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M. Drummond demande que la considération qui tendent à ta soulager et *es immédiate- , M. Drumnihmd propose de voter des subsides l'hon. membre pour [. Maurice et encore plus
de cette queition soit remise au lendemain.- ment; àartresté, seonudê par M. Holmes,ce;qui an- de difTérer d opmnion ,ve* lui. Il est vrai, com-
Accordé. La seconde lecture du bill de M. Holmes est nonçait la fin toute prochaine de la Session. me l'a remarquîé l'hon. membre, que le pays a

Alors laobambre ordonne que des writs d'é- remise à nerciredi.-Ajournement. l'M. Papineau hse demande si s'est bien dans grandement besoin de législation, après trois an-0.l'intérêt de la chambre de terminer sitôt la Ses-grneetboidelisaoapètosBf
lections soient émanés pour remplir les siéges Ces petits débats, ces petits différends ont fait sion et s'il setait bien dans l'intérêt de J'admi- nées d'une administration inactive et faible,
laissés vacants par MM. 4ywi, LaFontaine, prendre à la chdmbre une physionomie toute nistration de -faire -du repos son premier acte maisAl ne sulit pas de'législater, il faut législater

Price, Balldwin et Leslie, du moment qu'ils ont nouvelle dont nous pourrons nous rendre compte officiel. La question des subsides annonçant la bien, sans précipitation. On ýne compte pas le

accepté dei.places dans le gouvernement. plus tard. fin de la Sassion, et étant un acte d'intérêt public, bien que l'on fait au peuple par le nombre de

La considération des élections contestées chaque mambre peut prendre là-dessus occasion bills queil on passe, car si c'était le cas, l'admi-

de Storment et de Cornwall est remise à ven- Mardi, 14 mars. d'exposer ses vues sur la marche à suivre pour nistration défunte aurait été très vigilante ; il
dredi.. affaires de l'Etat ; cest pourquoi il va dire sa pen- faut de plus de l'efficacité dans la législation.

La pétition de M..Derame contre l'élection de Après les affaires de routine, il y eut quelques sée, libre à la chambre et l'admiistration de La première chose que le minisière nouveau

M. Armstrong pour Berthier a été rejetée pour patsà propos de la pereè qectureai l sapt pressants, elle gémit depuis plus de trois aura à faire cane sera pas de faire des lois, mais
défutd oalité. orinspection du beurre, que proposait .années sous le poids d'une mauvaise administra- de détruire nos mauvaises lois qui sont malheu-

M. Sherwood(de Brockvile) avec La était dune telle impor- tion. Ce ministère si faible et sans capacité n'a reusement trop nombreuses. Dans ceamoment,
tement de la chambre retire la pétition contre le tance pour le commerce du pays avait dit M., rien fait, et à présent que nous avoiis un ministère peut-on législater avantageusement ? Peut-être

regtser de M Baldwn pour le 4èmaei arrondisse- mes; que si désireux que le gouverne- fort, approuvé du peuple et supportépar la grande que non ; les ministres ne peuvent se faire en-

m , entdr Yodrk .ment de terminer la Session Parlementaire, il es- majorite de la chambre, commencera-t-on, par tendre dans cette chambre, Ils ne peuvent éle-

S La itition -présentée par M. Dumas contre pérait qu'on permettrait la passation de cette voter d6s subsides et laisser les intérêts de l'état ver la voix. Il ne pense pas qu'il soit déjà
Ilaéotion du Dr. Bouthillier membre siégeant . immédiatement?1 Que ne suivrait-on l'exemple de temps de. demander aux Ministres ce qu'ls ont

la Nonvelle-Ecosse où le même revirement a eu
pour St. Hyaointhe a été l'objet de débats con- M. aot et Chauveau e 'opposent à a lieu ? la chambre s'est ajournée pour quelques fait, quelles réformes il se proposent de faire.
fdlrables. mesure parce qu il prétendent qu elle affecte jours, pour donner le temps aux nouveaux mi- Il ne veut pas rester dans l'inaction un seul jour

M. Drummond réussit à la faire tomber, aussi les itérêts de Québec. M. Chauveau pense nistre.s de se faire réélire et travailler ensuite à comme ça été le cas depuis le commencement
pour manque de formalité. que c'est précisement là une de ces mesures qui la dépêche des affaires. Les besoins sont urgents de la session, dans laquelle on n'a fait que dis-'

Celle de M. Cressé de Nicolet contre le Dr doit recevoir la sanction des ministres. et le délai d'une année empêchera qu'on puisse cuter si telle mesure sera proposée ou non. Il
Cel e .Ceséd icltcntel r. M. Hjolmes réplique que c'était là un acte d'une s'en occuper aussi efficacement. La loi des mu- 'a -unn

Fortier n'a pu paraitre devant la chambre vû nature locale et q ilc'és.là unadu com- iicipalités, par exemple, passée par desnnis- vaut mieux que la chambre soit prorogée immé-

qu'elle ourmellaiid'informalité' d'aies lbure at tres esdemiellement conservateurs, nécessite des diatement pour donner le temps aux ministres

M. Hole fait motion que la pétion de Peter veccelui de Montréal, désirait lui aussi la pas- changements importants.-Il faut a la colonie un de mûrir leurs mesures. L'hon. membre a parlé

Cprroll, écr., contre l'élection de M. Hincks syetèmea de représentation basée sur l'équité, beaucoup des désavantages de l'union. Il est
soit prise en considération mercredi, le 15duI ation de cette lo., le système actuel est monstrueux. - L'orateur vrai que l'union à ses inconvénients et qu'elle
courant, à 4 heures P. M. M. Boilton dit qu'il approuve la mesure mais cite le message de Lord Sydenham et ses intri- les aura toujours, mais maintenant qu'il a obte-

M. McNab dit que M. Carroll n'avait aucuule que si on en passe une ainsi, il faudra en passer gues pour nous défranchiser. Le comte de Dur- nu le gouvernement responsable pour lequel il a
objection ; le plus tôt, le mieux pour liui, vû qu'il d'autres. rmmontdit qe la rson our laquelle at a qu'un syetême mentert de représen- tant combattu et avantageuseinent, que dit-il?
désire s'rn aller chez ain ; mais il n'avait pas .,a poCan ne peut pas être accepté, le Haut et le Bas- Je n'ai aucune confiance dans le gouvernementdéule aen lle chz li ; ais n aait P~il 'y avait aucune objection au bill, estL que la Canada ne peuvent pas être représentés ega- rsosbe"A otaro ofac
encore trouvé ses cautions que c -pendant il sel eyst u b t i, q lement. responsable." Au contraire, on a confiance
hâterait de compléter de bonne heure le matin. chose est si simple qu'on peut de suite en dispo- L'acte d'Union amis le Bas-Canada vis-à-vis le dans le gouvernement responsable et c'est le
Sir Allan McNab consentit à la motion au nom er. Quand à l'opposition des honorables men- Haut-Canada, dans la position de l'Irlande vis- seul qui puisse fonctionner bien dans ce pays,
de M. Caroll. bres du Comte et de la Cité de Québec, il ne à-vis l'Angleterre, acte qui a fait la honte de quand il sera débarrassé de tous les abus qui ont

M. Cameron, (Cornwall), prétend que la mo- peut supposer qu'elle soit faite pour embarasser l'Angleterre et le malheur de l'Irlande. En arrêté son efficacité depuis si longtemps. Parce

tdon esttors de l'ordre. M. Hincks n'ayant rien le gouverneeiit.e u dlfautquelceosnit seulement mê tempsqu'on-setproposait depayerl qu'il y a eu des abus il ne faut pas les attribuer

à faire avec la chambre, alors ayant laissé son pour le tourmenter (lui M. .) dette, onl nion, et pour ce a obli- au gouvernement responsable. Avant 37 et 38
sièe, acat ar 'acepatin dun plcela M. Sherwood de Torotîto recommande à l'ad1- g.6 de violer les droits de cette partie de la pro-

iége, vacant par acceptation d'une placelaot ro e igré- vince et par dessus tout on créa les bourgs pour- il y avait certaines gens qui attribuaient tout le

chambre ne doit rien savoir de lui dans le sujet ment de dire quand la Chambre sera trdisgé-.ris. Maintenant quels intérêts a-t-on d'entretenir mal qui arrivait à l'hon.. membre qui vient de

qu'il occupe ; la seule manière de prorogee un systême aussi pervers, créé par l'esprit d'in- parler. On disait faussement «"c'est la faute à
suivant lui, est que lorateur donne avis aux Le Dr. LaTerriére se plaint de la perte de trigrue d'un hommJ qui pouvait tout faire aux dé- M. Papineau." Maintenan t les enneiis du

électeurs de venir défendre leur siége. temps etc. Ily a trois grandes mesures à pas- pens des lois, des prncips et de l'équité ?- On gouvernement responsable disent : c'est la faute
M.Notman prétend au contraire, que les élec- ser, le bill des lois expirantes, le vote de crédit a vu qWels effets en ont été la suite cos annees du gouvernement responsable. La faute

leurs n'ont rien à faire là, que c'est M. Hincks et l'élection d'Oxford. Que la chambre s'en oc- passéds. La justice a été oubliée, on a limité es n'e gouvernement responsable, futoils ont isà ailer cnueales. Hnk cupe sans retard et <que le Parlement soit en- quartiers des viîle8,et ou a employé les ressour- rexiste pas dans le gouvernement responsable,
en qui ils ont mis leur confiance. d suite prorogé. ces du gouvernement pur défranchiser le peu- mais dans la manière dont il a été administré.

). H. J. Boulton dit que le eu est grande- Le Col. Prince parle en faveur dumbillqu'il ple, plus qu'il l'est déja par le mauvais systême On a dit que la chambre ne devait pas marcher
ment dicele. Il n'y a aucun cas dans la loi ab- de représentation actuel. C'est un systême qui avec les ministres avant qu'ils aient proposé
solument semblable et par conséquent il faut s espère qu'on passera, favorise les hommes de partis, il n'y a jamais quelques réformes : mais doit-on refuser les sut.-
confbrmer à l'esprit de la loi puisqu'il n'y a pas La division eut lieu à, la demande de MM. eu de représentation aussi déraisonnable dans aides perce qu'ils n'ont pas encore présenté un
de lettre pour se guider. Il pense que M. Hincks Chabot et Chauveau. Voici les noms de ceux les ci-devant coloaies d'Amérique. bill pour réformer la représentation, et le conseil
devrait avoir la rmission devenir en chambre qui votèrent contre : Fournier, LaTerrière, C'est donc une des mesures les plus urgentes Législatif ? Ne doit-on pas leur don ner du temps

p é . Chauveau, Chabot, Laurin, Guillet, Lemieux, sur lesquelles il serait nécessaire d'en venir à Orepour défendre son sige. Il dit qu'il a des cas .Fortier, Marquis, Davignon une déterination. C'est pour cela qu'il faut our cela? Pourront-ils trouver en un jourentre
aaloguesà citer pour appuyer son opinion. La Chamrurlavigtonde M.Hol efaire durer la session jusqu'a ce que les mesures onaventure et Sandwich les hommes propres à
Mais il pense que s'il n'y a pas de précédent form alors en comité général lour amender la importantes aient été prises en considération. La former le Conseil Législatif ? Quant au bill mu-
lour se régler dans la circonstance on doit en é- fenn necessité de faire les élections des nouveaut mi- nicipal - passé exprès pour mettre du trouble

tblir un ; mais la chambre doit prendre garde de loi relative à l'inspection de la fleur. Dans la nistres ne semble pas une raison suffisante. Il faut parmi les Bas-Canadiens, il faut du temps pour
surpasser son pouvoir. Il pense que le sujet #ille de Montréal seule, dit M. Holmes entre 4 voir aux réformes immédiatement. Ce serait préparer des changements utiles. La raison"turpserespouvoêrpense quemujet à o500,000 barils de fleurs sont inspectés chaque tromper l'attente du peuple qui a fait un choix qui le fait voter pour la motion est que dans le
doit être remis pour être cotisidéré plus' mure- année; su taux actuel de deux pence par beril, d'hotmmes libéraux, capables de veiller à ses in-qumetivtuer pourhamoteneestfe ancu
ment et il recommande de le rtfrer à uncomi- ,térêtq p ces mêmes hommes laissaient déjà là moment actuel la chambre ne peut ire aucn

m'Inspecteur retire un revenu de £4000 par an: ,ouvrap, sans avoir rien fait. Il ne serait- pas b In et qu'il désie s'en aller aussitêt possible.

Sir Allaan Me.Nab pensu que la chambre est I y a ençore la fleur qu'il retire du baril, juste, pas raisonnoble de faire venir tes reprsen- L'hon. me nbre pour St. Mauricé, a dit que ai la
enrenent controlée dan s ette alatre par le p äaie argement les dépenses 'incidentes. . tantsde Bonaaventure et de Sandwich, avec beau- chambre est prorogée à présent elle devra être
Grenville Act. 'oles proposé de réduire le taux à un penny. coup de fatigues et de frais pour eux et pour le convoquée très-prochainement ; peut-être veut-

M, brummond est d'avis que le Grenville Il propose aussi un autre amendement tendant gouvernement ; ce serait faire supposer qu'il y a il dire dans Jeux ou trois mois. Rien ne peut em-
aot nt rien à faire dans cette question, parce à assimiler le mode d'inspection ici à celui des quelque chose de mauvais dans ce gouvernement pécher de le faire, les miaistres de l'année pas-
quil ne pourvoit nullement à la régler. Etats-Unis. A présent la farine marquée "fine" responsable, auquel il dit n'avoir aucune con- sée nous ont bien convoqués dans lés plus

qutre orvicuieen sa élr... blable à 1 marquée ci« rfine,, fiance.-Il faut s'assurer si les ministres ont mn-
M. Richards croit que -M. Hincks doit être c e semb e a e marquée supere tention de faire des réformes ; ils n'ont pas en- grandes chaleurs de la saisop, mais en septembre

considéré comme membre pour la circonstance aux Etats-Unis. Quand la fleur se: rend à Li- core manifesté leur opinionlà-dessus.ll serait bon et octobre la navigation est encore ouverte ; la
sedement la pétition étant dirigée contre lui verpool, par suite de ce mode erroné de mar- de s'assurer si la chambre n'aurait pas les deux chambre pourra alors se réunir facilement et les

comme membre siégeant pour Oxford, autre- quer, le marchand canadien obtient moins pour tiers de majorité, de savoir si l'autre chambre ministres auront eu le temps pour préparer leurs

nient la pétition ne serait pas admissible. sa fleur fine que le marchand américain pour est composée conformément au vou que le peuple mesures.
M. Cameron n(Cornwall) dit que la chambre sa fleur inférieure avec une meilleure marque. vient dexprimer, et de manière à ne pas para- M. Gugy dit que si la plupart des maux dont

stepeut recevoir la motion à moins quelle ne soit Après quelques mots de M, Badgley et lyser les eforts de celle-ci. a parlé l'hon. membre pour St. Maurice existent
e sire un précédent parlementaire, et Prince, les résolutions comportant les amende- Le ministère malgré son immense majorité n'a

dacidtous e ut ce ments de M. Holmnes furent adoptées ainsi encore rien promis au pays et avant que chacun laMnseleplut lemettribp aumembredednstousl caala majorité peut faire tout ce ne autre autorisant insection de la farine des membres qui le composent aille se présen- mme trempe que le membre pour egantic
qui-lui plait. La chambre ne peut rien savoir u' un u ter à ses constituants,i1 serait bon de savoir quel- et, le ci-devant membre pour l'Ottawa; inais il
de M. Uinioks. Elle ne peut pas le traiter davoine. les sont les réformes qu'on se propose de faire. ne veut pas entrer dans une discussion sur ce
eompne membre pour aucune fia que ce soit. It Le Comité se lève.ensuiite. . C'est durant la présente session que cette ques- sujet. Il y a d'autres considérations qui le por.
pense que M. Hincks peut pétitionner pour que ,' ETO DOFR.tien doit être mise devant la chambre ; peut- tent à adresser la parole à la Chambre. Quan
son siège soit défendu. L LCIND'XOD tre qu'il a une majorité des deux tiers eni le discours de l'hon. membre sera publié par lnfaerdu c angemnent. Il faut composer l'autre reelsm besoreHa-Cndcm

La considération en est remise à mardi. M. Notman propose que danus l'affaire de Pe chambre d'une maniere analogue, voir au nom- prse e ebepu eHu-aaacm
M. Holmes- présente ensuite un bill pour con- lection contestée d'Oxford, P'hon. F. Hincks le bre et au caractère du conseil, vaincre la ré- prendront que la seule raison qui puisse les ex

tinuer certaines lois expirantes pour un temps ci-devant mèmbre pour ce comté soit admis à pugnance qu'un tel changement peut faire res- cuser de l'avoir écourté est l'ignorance de s
limité, contester son siège contre la pétition de M. sentir au corps nommé par les deux dictateurs langue, vû que ce discours n'a d'autre objet qut

Le dssusM. hauvaufaitremrque qu CaroDurham et Sydenham, qui avaient condamné le de créer de l'irritation-qu'il n'aura d'aufr*ffe
a desusM. haueaufai rearqer qe Crro. . caractère du vieux conseil, mais en avaient nom- que celui d'indisposer les deux sections de la

renebre pour Rouville a présenté un bilI pour Cette motion donne lieu à une longue discus- rmé un de même classe. Ea Angleterre on est rovince l'une contre l'antr-e. C'est la seule in-
changer la loi des banqueroutes. Ce bilI a été sion. M. H. J. Boulton s'y oppose. La Chambre excusable jusqu'à un certain point de maintenir ucin 'i(MGu)etfreddior
muis devant la chambre et il espère que cette selon lui n'a pas droit dl'inte.rvemir dans les pou- le système vicieux de représentation qui domine ,a ubiui (Meu peu faiestu discou
fois la chambre ne fera pas comme dans uine voirs et les attributions du comité qui doit être et qui a été la cause de presque tous les maux qui de Ion memr. C.ing " ntd pasnou
circonstance précédente, dans une autre session nommé pour décider cette contestation. C'est ont affligé le pays. li y avait le prétexte de con- veau pour li, i lavait souventemred disccu
c'est-à.dire qu'en établissant une nouvelle loi au comité qui est un Tribunal indépendant à serrlesfois des ratis bougs, qui,'e as su le venmenjt. mphona emborption.O
pour remplacer l'ancienne, par un autre bilI décider s'il enutëndran M. Hincks ou non. La etourfi ase de grler villesne-oieent aourralepaserprment icerila de couptnc
elle avait remis cette dernière ent force. C'est Chambre n'a pas droit dle forcer le comité à ad- souffri àe ecauses posleu détruis.-ejenatorit passe a dessaupositionedansnlaquenl a t lcma
ta loi des municipalités. Il espère que le mem- Imettre M. Hiocks à défendre son siège. L'hon. etoque le eystèes possiurage datrumie la dlapstodnsaqeeilaéélcmile~~~~ ~ ~ fatqeq ytil3ecuael rmeil uand il dit que tout le Haut-Canada est cor
bre pour Rouville tiendra à son projet au sujet membre discute au long la légatt de la propo- corruption à uitdegreéendu, qu'ii a vicie les

j a loi des banqueroutes. siin et cite des autorités au soutien de ses pré- institutions du pays depuis le temps de Walpoledelagni(M uy)pseq'letr.
1 Dr. Davignon répond qu'il y tient de tentions. jusqi nos jours. Pourquoi ce système serit- d r l

.il conservé eu Canada'? Avant donc qu'l soit ex- vers quelqu'un pour contredire cet avancé
fait. M. Notman réplique qu'il ne s'attendait pas pédient de voter des subsidés, la cnambre doit Quand l'hon. membre dit qu'il est de la pre

M. Drummond observe que l'aiministration qu'on aurait recours à des arguments légaux dans etre avertie officiellement d'une Session pro- mière nécessité de rappeler l'union,-que la re
étant à peine formée u'a pu encore s'entendre cette affaire pour prouver que toute la procédure chains ; car malgré les droits des ministres ou présentation doit être bàsée sur la population-

-sur des mesures aumi importantes. Il faut lui adoptée par la Chambre était mauvaise du com- la prérogative de la couronne, la chambre doit que lu constitution du conseil législatif doit êtr
donner le temps de mûrir ses mesures et ne pas mencement à la fin. Il n'était pas prêt à dis- protéger les droits du peuple. Il faut donner à changée,-et qu'il faut ajouter à la partie démo
la.forcer de les passer à la hte parce qu'il pour- cuter la question légale mais il n'en prétendait ceux qu composeut e overneme la chance chaniqe,-e l fat ajoter aretéo

ratse uvedsiprections. pise pas moins puisque les éictemmra d'O,ýford ne y9 de réussir avant de commencer uin systènne d'a- cràtique de la législature, il doit être arrèté,-.-oî
rait s'en suivre des imperfetos Il prie ses pa on usu e icer 'xodn tatio pour obtenir les réformes nécessaires. ne doit jamais lui permettre de déclamer sui
honorables amis pour les comtés de Québec et de pouvaient venir défendre leur siège, n'ayant pam a doit remettre à ni autre temps le rappel de ces sujets. La chambre est-elle prtemfair
Rouville de ne paý embarrasser l'administration pétitionné, que M. Hincks qui y avait un intérêt 'unioi des deux provincesp la réforme parle- des changements organiques dans la constitution
nouvelle dans la c*constance où elle se trouve devait être admis à le faire. mentaire est la premiere et la plus nécessaire ou prendra-t-elle la constitution telle qu'elle ex
dans lanécessité ou elle se voit (le tout réformer. Le Col. Gugy parle en faveur de la motion de à faire. Il y a dans le Haut-Canada six petites iste? Si elle permet de dier.uter de telles chôoem
Il espère lue ces messieurs comprendront sa M. Notman. villes qui ne contiennent ep , arâmesen le résultat sera une etxi

ition et ne persisteront pas à lui donner de M. H. J. Boulton prend encore la parole. Sui- endie q u ne uit membre a-and y a déjà assez de dissidence entre lemniembrei
l'ouvrage immédiatement, plus qu'elle peut en vant la loi la Chambre n'a pas droit de faire ce tandis qu'il y a des comtés dans le Bas-Canada y la casse des dissidences de langebd

fhio. qe M Nomandemnde cequ'llede ?lus de 40,000 qui n'en envoient qu'un de la chambre, des "dissidences de langage, dg
edoit faire égaeuient. Montréal devrait avoir cinq repré- litterature et de religion ; mais plus vite ce

M. Chauveau dit que le monsieur qui défend maintenant c'est de nommer un comité et rien sentants, si on partageait la représentation hommes seront fondus ensemble, plus vite ce
di bien l'administration absente, qui semble la de plus. par 1,000 habitants. Laréformede la repré- dissidences disparaîtront. Il regarde donc celu
teésenter, qui semble son organe doit savoir MM. Cameron (Cornwall) Sherwood et sentation doit êtrepsuivie de l'extension du qui désire le rappel de l'union comme un hoftm

ceux qui la composent ne viennent ni de La Prince parlent contre la motion et envisagent la quffrase. Qu'on ne soit Pas effrayé des droitsdangreux. La conduite publique de lho
ceux qui ~~~~~~~~~ue le Bas-Canada reclame; ce qu'il demandedagru.L couiepbqu deltn

bie ni du Japon, et que par conséquent, ils question sous le nême point de vue légal que aujourd'hui, il l'accordera à son tour; il ne veut membre n'a pas été assez avantageuse au peuplt
nO ?entpas être étrangers aux grandes me- M. Boulton. ni commettre l'injustice, ni la souffrir. C'est le qui l'a suivi jusqu'aux bords du pricipice, ot
sures,-qimI ne doivent pas letre sans les avoir MM. Richards, Chauveau et Drummond se moment de discuter la convenance d'une proro- celui-ci l'a abandonné, pour que la chambr
déjà envisaes. Car. plus les mesures sont prononcent en faveur de la motion. M. Drum- gationprochaine, les opinions doivent s'expruner pulsse supposer que les changements qu-il prO
importafltcipluaD's ont dû s'en occuper, et plus mond dit qu'il votera pour parcequ'il ne croit sur ce sujet; il faut se demander si ce ne serait pose seront un bienfait pour le pays. Tn
il est urgent le passer sans délai. Aprs pais que la Chambre empiète sur les droits et pas détruire tromper les espérances du peuple qu'l (M. Gugy) aura une voix, il "opposera
tout oued an soitreponsable tant devoirs du comité en l'adoptant. La division qui attend heureur ltats des élections qu'il tout. changeent organique dans la ontitutior

qu'on voudra, cela n'e <p % I que tous les fut prise, 40 votèrent pour la motion et 19 contre. vient de faire. qui a été aCcordée non comme le résultat de
'membres dcettechambr t ron,- I fut alors ordonné que la pétition fut prise en M.Chabot exprile on cofmmençant le dé animosités, comms le fait entendre ''dn
bles au peuple, et ils doivet Poe$s*446 mesures considération le lendemain. plaisir qu'il éprouve de prendre la parole aprés nembre, mais de la bvllacàa d' un eta

grand, puissant et juste. Si cetterconsitutiofl I
pas été ausi 'fréetueuse qu'e léutait pu P' e
dans ce pays, n'y a-t-il rien ghi s'Qmpo?
doit dire que ce quelq"ue chose sa frpw4i
porte des démagogues qui ont d'abord trompé
peuple et alors l'ont trahi. Un homme ll
être traître à la couronne, il-peut oublier ses de-
voirs et manqner aux lois sans être unt m01on-
nête homme; mais celui qui trortuSe te 'PNPe
le laisse dans le danger, est up. méocant sOue-
rainement méprisable. Quand il voit la congé-
quence de la carrière de lhon. * mqkøobW
St. Maurice il est disposéau.sjlençeethomîs
avait jugé bon de se retirer d IIpfe4'ql t
tranmp44tcondut&a deltruction.'tit
permis de revenir, et quelle est sa position Un
gouvernement qui 'appelle Britamiftw, l W40&
vert lui-mema-et sa famille.de richesses.'"
proche parent .de .1'bQ. meq b et devenu
membre du gouveraementiveta obtenuin salaire,
qui, compare à sa, capacite, était énorme.
de ses cousins avàientété-nomdiés à desempe '
avec de forts émQluments, un deses fiioit
du barreau dé New-ciri, par.hoixCol"ci'>i
des Etats-Unis,-homme quiavit gbando
ses droits de sujet Amnglai, fututchoisi pour frm*
plir une chirge i nportant.,-l'ULiiruté
collége McGiJL a choisi un nutrb, d* es
comme un de :ses professêurs, S' i
quelque chose de semblable àla. gratitudc dsas
le mondé, n'aurait-elle pas'disposé l'hnl. Ums
bre à garder le silence? S'il y avait quelq9
chos ( de semblable à la mémoire,-,qUand il ré'
fléchit sur le passé---sur les misères des veuve
et-des orphelins qui ont souffert de a mauvaise
conduite (M.Gugy) pense qu'il aurài dû faires1
paix. S'il y avait, un boiLejplus coupable
qu'un autre, ce serait bien le démagogue qui
d'abord, trompé un grand nombre des habitants
du pays, et qui, les ayant conduit sur le bord du
précipice, les a tnahis par la fuite, et qui, deptO
son retour a parlé de la nation Anglaise comO e
ayant plus d'estomac que de têté, Quand J
cîiamàbre voit ces choses, il doit lui sèmbler qUS
l'intention de ce gouvernement que l'hon. mleo-
bre déprécie si fort, est de récompenser la tr-
hison et dle punir la loyauté. Si ee''était pas
son intention, au moins c'est ainsi qu'il a agi.

M. Cauchon regrette beaucoup que la disol'
sion ait pris une tournure aussi inattenidue, t1R
ce qu'il regrette le pius c'est le retoureue
passé, l'attaque brusque et peu respehtueoneab
membre pour Sherbrooke contre. qionorabe
membre pour le conté de St. Maurice, ;qui n
l'avait assurément pas provoqué. Pour lia, a 1
toujours en et conservera tonuiours un grand rO
pect pour l'hon. membre pour St. Maurice. fL4
insultes personnelies qui sont tombées de l'a1bU
che de l'ihon. membre qui ne fait que de J84
seoir seraient bien plus applicables à lti-i'é"
qu'à celui contre qui il les lance. Ces inI5'ts
ie peuvent qu'accroitre la symiipathie que le

pays, que le Bat-Canada au mulms, onlé*
pour cet homme. Si des gouverneurs
claré que les ma" du pays omt été causésgP1
l'état d'anarchie qui a prévalu autrefoi iour
quoi l'hn. membre pour St. Maurice nsuisît
pas droit de le faire?' La fusion entre les
rentes origines du pays ne pourra pas as
ment s'opérer pa. des discours semblable'
ceux que l'hon. membre pour Sherbrooke
de prononcer. L'hon. membre pour St.
rice a exprimé 'des opinions que lui (,. un#
chon) ne peut partager, mais ce p 'eât' P le
raison pour que la chambre reviennesu
passé. Si c'était le cas il serait prêt à pred e
part de la responsabilité du passé. • Mr'
les opinions de l'hon. membre pour St. s
parce qu'elles sont conscencienses Lfg"j
une forme de gouvernement doit être préfér
à une autre c'est parce qu'elle est e~ille'iOr

quel a été l'objet dÏe trente années de*
dans cèpays, si ce n'est d'ôbemr'l rdhi

-gouvernement qu'il possède anjoud'h1 -
n'est cependant pas d'opimion, cornfe

-bre pouîr Sher-brooke, qu'il ne faut pasde r-
gemenot radical, Car ai c'était le cas nilsTe

rait de la chambre, il remettrait sonflade

son" co°".'..hon. membre pourS.Ma
- mon e dre ue'Union a été majtiW

ssonne n'osera dire qu'elle était équitl'
-pense que l'hon. membre pour Bt. Maufn
- rit dû voter les subsides. sans entamer
c ussmion sur les sujets qu'il 'a soulevés..

ntous les pays, dans le Canada même, l
etion des subsides est très importante. olt

s même, avait senti que le mantlue de pr
-est un grand mal au pays ; et sa conduite .
-mis à Pitt de revenir à un pouvoir Pl' ut,qu qe anai.-eshome qi 5' t~

nique que james.--Les hommes qu mvlga
pour le pays doivent êtré payés, et foy e

- ralement. Il ne peut s'unir à l'on- e
- pour St. Maurice dans ses vues, reatiV es1" t

conseil législatif. Dans les Etats-U îe

e vrai, le sénat est élu, mais c'est parcO q Ps
- système est différent du nôtre. Là ilaD'y P

n prérogative, ni deresponsaWité s
Ir sentants du epe-'e gouvernemenit grO4
rmme représenté dans Ia législature, Prdu

chaque place est obtenue immédiatser.d
peuple.-En Angleterre, on s'est 0 de
forme actuelle du gouvernementoU e r

Elgrandis changemnents'; et. aujourd'huî.,,ý 'q t

est la prérogative- oú est le ministreou
c i oserait résister au peuple oomie b*,%j

e I l'a fait ? Le bill de la réformeIi ad
été signé par le roi même, qui atBVS 0

mi qu'il ne passerait pas? Por démonltt
conseil législatif est un obstacle à la I

e il faut démontrer que P'admastrationl qui lo-;
la confiance du pays, se trouve dans sasoi
là. Ce n'est pas au premier. jour que r
du peuple sont arrivés au pouveir q ler
demander s'ils ont fait ec,' et ce e si

- laisser le temps de préparer' urIs
à cela ne se fait pas enUa tjou Après 

n raisontable si l'équilibre Ospt Pz
s tempe alors d'exprinw
. M.·McDanald (G r ré 4
t au discours déM. 'Pi ieao.


